
Sections , politique et religion

III
Le Journal de Genève nous enseigne que

' 'es idées modernes, brisant toute résis-
1 '""ce, ont débordé de toutes parts sur le
' domaine de la relig ion , et eu ont nolablc-
l 'Jient rétréci les limites . » Nous doutons
?"'u u examen impnitial  des fails justifiât ce
'"Bernent sommaire. En tout cas, la feuille
tfaicvoise se trompe quand elle espère que
** dans un siècle d'ici , le domaine de la re-
* ''«"'on se sera encore rétréci pour ces
1 Questions que l'Eglise revendique encore
* CQrnme lui appartenant en propre , el qu 'il
• 8e trouvera alors un pape pour déclarer
'Publi quement , comme le fait aujourd 'hui
' *""'e IX , que ces revendications apparl ien-
* "eut au passé, qu 'elles ne sont plus dc
' n°tre temps. »
. Quelles sont donc ces questions que les
'«lies modernes enlèveront , avec raison ,
¦suivant le Journal de Genève, au domaine
e 'a religion? Nous en avons énuméré

1ue lques-uiics ; rappelons-les ici.
10 La moralité du mariage. Le Journal

aupp&se qKe ISO as avons voulu dire la léga-
!'le' « car la loi s'occupe peu de moralité. >

tlus, oui, fort peu , et olle la sacrifie mùme
0"iplélemcnt. Mais c'est bien de la moralité

lue uous avons entendu par ler , et c'est elle
lue nous avons revendi quée comme appar-
tenant au domaine de la religion. Les . idées
""".odernes » consistent à remp lacer la mora-
tité par la légalité ; est-ce là un résultat dont
^ Journal de Genève ait tant à se réjouir ,
et franchement, croit-il qu'il se trouve , ni
dans un siècle, ni dans dix siècles, un pape
Pour sanctionner un semblable « progrès ? *

2° L'origine divine du pouvoir. Que serait
'a religion le jour où elle admettrait qu 'il
peul y avoir dans le monde une institution
aussi nécessaire que celle du pouvoir , qui
"'aurait point Dieu pour auteur ct pour
"U *? Ce serait la religion de l'athéisme. Le

87 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ.

OHMS
OU ROME SOUS NÉltON

La première fois que Labéon eut l'esprit
assez libre pour entamer une conversation
"¦nivie , il dit à Cinéas :

« Mon ami , ceci ne peut pas durer. Vous
Jio croyez devenu plus calme, voua voua
"•rompez ; la réflexion m'irrite contre ce Dieu
¦"Rehaut, Dfistiu ou Puissance libre, qnel
ll'il soit , qui sépare ainsi brutalement ceux
Qu'il avait unis. Je voudrais me venger ; ali I
61 'o ciel était moins haut ! »

— "Priez , répondit Cinéas.
, — Prier qui ? Celui qui mo frappe? Lui
^mander merci ? Mo traîner en suppliant à
868 pieds? Non , je suis comme ma mère;
°jj e qui autrefois ne se serait jamais cou-
pée sans invoquer Jupiter Capitolin , elle
*° méprise et le bravo depuis qu'il est do-
tenu notre ennemi. Elle a raison. Qu'il nous
acrase , il le pout ; mais qu'il sache qu'un
kulpicius ne s'avilit point et que notro vo-

Jouriudsen peut contenter , mais c est une
absurdité de supposer qu'un pape puisse
être le chef d' une semblable relig ion .

3° L'éducation reli gieuse et la formation
du clergé. Est- ce que peut-être la feuille
calviniste se serait donné cel idéal d'uue
religion qui n 'instruirait plus ni ses minis-
tres ni ses adhérents ? Nous avons lu dc bien
étrnnges choses dans les colonnes du Jour-
nal de Genève; mais une chose comme cela
nous semble difficile à attribuer à noire con-
tradicteur. Est-il bien réellement persuadé
qu 'au nom des idées modernes ce domaine
doive ôtre enlevé à la religion , que ce soit
là un progrès, el qu 'il se trouve un pnpe
pour sanctionner le fait accompli ?

4° L'exercice de la juridiction ecclésiasti-
que. La notion de la juridiction ecclésiasti-
que n'existe point chez les protestants; nous
n'engagerons donc point sur ce sujet une
discussion qui ne saurait aboutir.

5° La compatibilité de la science et de la
religion. Le progrès moderne consisterai t-il
ù faire admettre que la religion esl incom-
patible avec la science ? ou bien à retran-
cher du symbole tout ce qui dépasse les for-
ces naturelles de la raison et les limites des
investigations de fa science ? Que cc soit là
l'idéal du Journal de Genève, nous le vou-
lons bien admettre; mais une religion res-
treinte dans ces limites mérite-t-elle encore
le nom de religion ?

La feuille genevoise nous reproche de
n avoir pas « mentionné une des questions les
» plus brû lautes de noire époque, celle à
» laquelle la circulaire de Mgr Siméoni vient
» de donner une si p iquante actualité : la
» liberté de couscience et Je droit d'exister
» pour Jes cultes dissidents. »

Il nous semblait que la question posée
par Mgr Siméoni élait surtout et eu premier
lieu , celle de l' observation des traites et des
conventions libérales. Est-ce que le Journal
de Genève rêve une religion de l'avenir qui
effacerait de la morale, au nom du progrès

tenté, du moins , lui échappe !
— Je vous plains tous les deax , dit Ci-

néas ; mais je youB comprends. La prière
Buppose l'espérance , et l'espérance , dans
une désolation comme la vôtre , n'est paa
poesihle sans la foi au vrai Dieu.

— J'ai voulu me tuer , reprit le Romain ;
j'ai hien vu que rous avez deviné cette pen-
sée dès le début do mon malheur , puisque
vous m'avez caché le poignard do mon an-
cêtre : mais il existe d'autres armes dans
ma maison. Je suis allé jusqu 'à appuyer la
pointe de mon ép ée do tribun sur ma poi-
trine nue; inutile do vous affirmer que co
n'est pas la douleur de la pigûre qui a ar-
rêté mon bras. Non , c'est cotto parole do
mon fils qui retentit encore dans mon oreil-
ler. « Papa , nous nous retrouverons tous , là
où l'on ne se sépare plusl » Ahl quand tu
m'affirmais cela , cher onfant , lo savais-tu ?
Si je pouvais lo croire , comme cette pensée
me rendrait facile de supporter tous les dé-
sastres possibles I

— Il le savait , répondit l'athénien ; ce no
sont pas de vains systèmes qui insp ireraient
à des femmes et à des onfants uno telle sé-
curité on face du tré paB. Gardons , gardons
précieusement au fond de noa eccurs cette
confiance do revoir nos chers morts. Poar
moi , j'y trouve plus qu'uno consolation; j'y
trouve un encouragement souverain. Elle
m'excite à hien vivre par crainte de man-
quer nn jour au céleste rendez-vous. Vous,
mon ami , vous y trouverez le Balut. Jo suia
arrivé au christianisme par le chemin do la

le respect de la parole donnée ?
Mais puisque le Journal de Genève nous

provoque à une explication sur la question
de la liberté des cultes , question inséparable
du Syllabus , nous n 'éprouvons aucun em-
barras à salisfnire sa curiosité.

Il nous demande si c'est là nne question
politique ou une question religieuse. Nous lui
répondrons : l' un et l'autre , suivant le poiut
de vue où l'on se place pour l'apprécier.

Au point de vue doctrinal , qui est celui
de la religion , la liberté des cultes est évidem-
ment insoutenable. Dire que tous les cultes
doivent ûlrclibremenlprofessés .c'estdire que
tous les cultes sont également vrais, car il n 'y
a en saine philosophie, que la vérité qui ait
droit à Ja liberté. La liberté du faux, c'est
la licence. Or, l'égale vérité dc tous les cul-
tes est une absurdité , ces cultes se contre-
disant sur les dogmes les plus imporlants.
Le Oui ct le non ne peuvent être vrais ii la
fois.

Mais lout en croyant et eu enseignant que
la liberté des cultes est doctrinalcment une
impiété et une absurdité , n 'y a-t-il pas des
circonstances et des droits acquis , ainsi que
des motifs de tranquillité publique , qui peu-
vent ol>Jiger un gouvernement prudent ù
tolérer la pratique des colles dissidents ? La
question ainsi posée est Irès-cerlainemenl
d'une nature politique , et ne saurait êlre
résolue négativement pour tous les cas,
puisquo lc Saint-Siège nous a donné l' exem-
ple delà tolérance du culte judaïque dans la
capitale môme de la catholicité.

Ceci fera comprendre peut-ôtre au Jour-
nal de Genève , comment un catholique peut ,
à la fois, trouver condamnable , avec le Syl-
labus, le principe doctrinal de la liberté des
cultes , et admettre la libre profession des cul-
tes dissidents dans les constitutions des Etals
mixtes k titre de nécessité politique et de tran-
saction ou de contrat entre citoyens de diver-
ses confessions.

discussion , en ergotant misérablement avec
Dieu * vous , plus heureux, voua y arriverez
tout droit , par la voix large do l'amour , et
voua devrez ce bonheur il votro femme et à.
votre fils.

Labéon mit sa tôto dans ses mains et ré-
pliqua après un assez long silence :

— C'est égal , ceci ne peut pas durer ; jo
deviendrais fou I

— Eh bien , dit Cinéas, je sais un remède
que j'ai hésité jusqu 'à ce jour à vous indi-
quer , moins parce quo je no voulais être
soupçonné d'égoïsme quo parce qu'il n'ost
pas applicabio prématurément.

— Quel remède P
— Partir.
— Partir , m éloigner do ces deux tombes!

Jamais 1
Et le Romain sembla repousser du geste

la suggestion de l'Athénien. Mais lo lende-
main il y revint do lui-même.

— J'ai consulté ma môre, Cinéas ; et j'ai
réfléchi ; votre idéo d'hier est peut-être bon-
ne , mais où irions-nous ?

— Je vous répondrais que l'endroit im-
porte peu , si nous n avions , voua et moi , un
pays qui nous appelle; n 'êtes-vous pas
nommé , depuis plusieurs mois déjà , au com-
mandement de la quinzième légion , qui sert
en Judée.

Labéon secoua la tête.
— Comment voulez-vous quo mon cœui

so reprenne aux vanilés de la gloire et àe
l'avancement ? C'était pour eux, pour eux
seuls quo jo travaillais.... Maintenant s'il

CORRESPONDANCES

Berne, 4 octobre.
Le gouvernement de Berne a repoussé

un recours de la paroisse catholiquc-ronmine.
Il s'agissait de l'école catholi que qui avait
été supprimée cet élé pnr un décret gouver-
nemental. Le comité catholi que estimait quo
les écoles privées pouvaient continuer à
subsister sous l'empire de la nouvelle cons-
titution fédérale; mais le conseil-  d'Etat
bernois se fonde sur une certaine loi d-i
canton de Berne qui autorise les commun ¦<
et les personnes privées à tenir des éco ' s
libres , sans que cetle loi fasse mention tte
communautés on àe corporations. Or, la
paroisse catholique est une communauté et
veut se servir de l'école , ajoute le rapport
off iciel , au prof it àe tendances sp écif ique-
ment ullramontaincs. Donc...

Les recrues bernoises , ainsi qu 'on l'u
annoncé , n'ont pas fait bonne ligure ii l'exa-
men qui a précédé leur entrée en caserne.
Il se fait beaucoup de bruit , k cause de
célh, parmi les ad versaires des écoles libres.
Le fuit est qu 'il existe un grand nombre
d'écoles privées dans le canton de Berne.
Vous devinez , sans doute , le secret de toute
celte campagne menée avec tant d'apparat
k propos des examens militaires. C'est une
occasion prévue et amenée pour provoquer
une loi fédérale scolaire et pour mettre
l'embargo libéral sur l'école. Malgré les
réserves de la constitution fédérale , le parti
démocrate veut arriver au monopole com-
plet de la Confédération dans le domaine
scolaire , au mépris môme de la liberté des
pères de famille et pour peu que les élections
au Conseil national répondent aux espéran-
ces radicales , la liberté de l' enseignement
primaire achèvera de sombrer dans l'uni-
versel naufrage des liberlés suisses.

Les délégués du Volli'sverdu réunis hier
ont décrété d' exclure , aux prochaines élec-
tions fédérales , tous les éléments libéraux
modérés. La politique de Berne a subi un
échec , a dit un orateur; il faut qu 'une ma-
jorité rajeunie remette celte politique sur
pied et lui donne une nouvelh impulsion.
Vons voyez d'ici le déchaînement de la fu-
rie radicale qui suivra la journée du 31 oc-

in'arrive parfois de songer a mon nouveau
commandement , ce n'est quo pour donner
formellement ma démission.

— Gardez-vous en bien ; vous avez trop
"besoin d'une vie active.

— Oh 1 ma démission ne m'empêchera
point de vous accompagner en Judée ; jo
n'aurai pas la cruauté do vous retenir plua
longtemps loin do l'aimable Virg inia.

— Non, mon ami, non; il vous faut des
fatigues et des émotions; il vous faut la
guerre , ot Tigellin , sans te vouloir , vous a
hien servi : on se h t en Judée.

Labéon objecta qu 'on no pouvait s'y bat-
tre bien Bérieusei.ient ; il était impossible
qu 'un si petit pcun 'e, qui n'égalait pas le
Latium en étenduo , résistât plus do quelques
jours aux armes romaines.

— C'est une erreur , répliqua Cinéas ; la
nation juive est petite , mais elle cstsoutenuo
par uno ardeur de fauaiisrae qui n 'a son
égal nulle part. Ello s'est levée comme un
seul hommo et l'on verra des batailles
commo on n'en avait point vu depuis la
mort de Jules César. Partons ; vous trouve-
rez-Ià de3 obstacles dignes de vous , des dé-
serts k traverser , des torrents sauvages à
franchir , dea forteresses à escalader qui
ressemblent à des nids d'aigles sur la pointe
des montagnes . Vous aimez l'imprévu , te
mouvement , lo hasard et les périls : vous se-
rez servi à souhait.

(A suivre)



tobre , si le parti démocrate l'emporte. La
Suisse ne sera plus qu'un champ de bataille

I.e HcliiHino il AJoie.

Porrentruy, 3 octobre.
Voilà le gouvernement bernois tiré d' un bel

embarras. Votre correspondant de Berne
vous n annoncé la nomination imminente
d' un administrateur provisoire du district de
Porrentruy, le préfet Froté étant décidément
incapable de tout travail. Pou rne point frois-
ser ce protecteur émérite du schisme,
on s'élait rattaché k l'idée d'un administra-
teur provisoire , le préfet continuant à habi-
ter l'Jiôtcl de la Préfecture , avec congé illi-
mité pour rétablir sa santé. Mais voici que
le vice-préfet Mallhée vient dc mourir , et
le gouvernement n 'a eu qu 'à nommer un
vice-préfet qui administrera pendant te
congé illimité de M. Proie. C'est comme vous
l'avez annoncé , M. Josep h Stokmar fils d' une
nièce de l' ancien ag itateur jurassien qui a
été choisi pour administrer le district pen-
dant la maladie du préfet, avec future suc-
cession , cela s'entend. C'est un radical
de la jeune école, c'est-à-dire libre-penseur ,
mais dévoué quand môme à la politique de
prosélytisme religieux adoptée et exécutée
par !c gouvernement de Berne avec l'intelli-
gence que l'on sait. M. Stokmar passait en-
core pour l' un des correspondants le plus
actif du Progrès el inômo du Frondeur.
G'est assez dire que le pouvoir a tenu à ne
pas p lacer à Porrentruy un vice-préfet que
l'on pût soupçonner de quel que bienveil-
lance pour les catholi ques. Attendons ce que
sera le nouvel administrateur : le dévelop-
pement de la crise lui fournira bien vite
l'occasion de se montrer tel qu 'il est.

Le vice-préfet Matlliée , un vieux libéral de
1830, anti-clérical par essence, mais ma-
nœuvrant depuis le schisme en omboilanl le
pas avec zèle derrière les politiques de sa-
cristie qui tiennent te hant du pavé, a étt .
conduit à sa dernière demeure par le parli
radical en masse. On avait fait venir du
monde dc la campagne. Les protestants el
les juifs ne manquaient pas au rendez-vous ,
car vous savez qu 'Israël a pris lentement
couleur , dans le Jura , pour le schisme. Is-
raël me semble faire là un faux calcul , mais
c'est son affaire. Le clergé intrus avait délé-
gué six de ses membres pour accompagner
le convoi. Le défunt le méritait bien , mais ce
déploiement de surplis ne fuit pas grande
impression sur la population , ct n 'amènera
pas un moribond radical à demander à ces
transfuges du sacerdoce les derniers sacre-
ments. G'est là l a p ins grande preuve de la
stérilité de leur ministère.

Le 15, se réunira à Porrentruy, te synode
des schismati ques jurassiens. Cette fois, selon
toute apparence , les vieux feront un pas en
avant. Ou s'attend à l'abolition dc la con-
fession et du célibat ecclésiasti que. Lo parti
de Lièvre el de Mirlin l'emportera sur Jes
hésitations politiques de M. Pi py. L'intrus
de Porrentruy pourra nous faire connaître
alors la dame de ses pensées, et passer du
mariage secret ou peu connu aux noces pu-
bliques.

Quel tour lui a joué le ci-devant Père
Hyacinthe ! Et comme il a bien caractérise*
le clergé cutholique-bernois I

CONFÉDÉRATION
Sur la proposition du département des

finances , le Conseil fédéral a décidé lu frappe
de:

2,500,010 fr. de pièces do 1 fr. 2,500,000 fr.
1,000,0 >0 » > de 0 • 10 cent. 100,000 •
1,000,0.i3 • » do0.05 • 50,000 •
Le de , artement a élé autorisé en outre à

faire de nouveaux essais relativement à la
frappe de pièces de 20 cent, dont une cer-
taine quantité seront frappées pour ôtre
soumises aux Chambres fédérales.

NOUVELLES DES GANTONS

lterne. — Le Pays de Porrentruy, con-
tinue de nous révéler les faits les plus scan-
daleux de dilap idation des fonds de l'Etal
pour favoriser le schisme. Nous soumettons
encore les extraits suivants à l'appréciation
de nos lecteurs. H y verront si l'introduc-
tion du vieux catholicisme n'est pas une fort
mauvaise affaire au point de vue des finan-
ces de ce pays.

Extraits des comptes de l Etat.
6 j.'invierl874.— Migy, curé ;\ Laufon , fr. 750;

Biihlmann , curé k Grellingue , 250 ; Osor ,
curé à Liesberg, 100 ; Goursat , curé à
Soubey, 250 ; curé Demski, à Courfaivre ,
frais de voyage et d'ameublement , 778;
curéVonlhron , à Glovelier , frais de voyage
et d'ameublement , 500 : curé Giaut , k Bon-

fol , idem , 729 35 c. ; cure Choisel , à Cour- affectés aux réjouissances gastronomiquesSffiSSRSffiSSfigSS SSSgSSr adeples le 9 "ovembre f̂f SS^SLaZ «„*. «•tSi-TiSsaiisïSîUï i j&a-vr L*t »•»•¦**" <*?* -,*̂ B^3paaBvoyage et d'ameublement , 800 - curé Bis- i ™ l \° Marchbote, est assez vivement émue curés ont reçu une circulaire ainsi connue ,

sey, à Saignelégier , frais de 'voyage et «te,1") catastrophe de la gare, d'autant plus « Monsieur ,
d'ameublement , 500; curé Coursât , à Sou- qu elle ne se sent pas absolument innocente » Le conseil d'Etat m'a charge ne ^ow
bey, idem , 300 ; curé Biihlmann , i\Grellin- de" cet accident qui aurait pu coûter un • réclamer tous les registres qui vous on
gue, id. 300; curé Oser, à Liesberg, idem , grand nombre de vies humaines. » été remis en dépôt lors de votre entrée
300 ; curé von Riipplin , à Dittingen , id. En effet , la Compagnie du Nord-Est s'é- » en fonctions comme curé de là paroisse
200; Schônen berger , à Brislach , id. (1)300; tait longtemps et catégori quement refusée > de... ainsi que ceux que vous avez été
Déramey, curé à Porrentruy, 500 ; Portez- u élablir la |igne de ,a rive gauche du ,ao ,6 à teuir cn lu, lué

9 hmSltS - Abbfsu
:
iS?e

8
r>l fr

e 
200 Ie Zurich le long d" bord du lac' à la soIi" ' VeuilIez ' en conséquence , faire déposer

fbbé Giîaud 500 dite duquel , avec raison comme on l'a vu , . ces registres au departement .de lmte-
16 janvier ' 1874. — Avances à des curés , e"e. n 'accordait pas une confiance absolue. » rieur avant le 8 oclobre prochain.

211 85 c. ^'"'s '
es habitants d'IIorgen , poussés par Agréez, etc.

22
~ian vier ' 1874. — Pierrotin , vicaire, 300. quelques personnes plus directement inté- « Le conseiller d'Etat chargé du départe-

2 février 1874. — Oser, curé à Liesberg, 750;
Migy, curé il Laufon , 500.

6 février 1874. — Pour avances aux nou-
veaux curés , 127G 80 c.

11 février 1874. — Déramey curé , traite-
ment , 300; Si-Ange Lièvre, curé , idem , 500.

25 février 1874. — Déramey, curé , traite-
ment 500.

28 février 1874. — Au mémo pour voyage à
Berne, 50; A divers curés, leur traitement ,
3750 ; Idem , 2000; Idem, 1750; Idem , 2650;
Saint-Ange Lièvre , 250.

10 mars 1874. — Abbé Goffignal , Courte-
maiche, 500.

19 mars 1874. — A Ramella pour vovage
en Italie , 300.

21 mars 1874. — Abbé Dabadio , vicaire à
Porrentruy, 500. Pour avances à des cu-
rés (par M. Frotél , 1070.

27 mars 1874. — Au prêtre Ignace Bartez-
sky, pour frais de voyage (3), 100. Pour
l'abbé Joberl , pour frais de voyage et
d'élablissement , 200.

8 avril 1874. — Déramey, curé à Porren-
truy, fr. 500 ;

13 avril 1874. — Abbé Manina , 300.
10 avril 1874. — Déramey, curé, 200 ; Oser ,

curé à Koggenbourg, 500.
29 avril 1874. — Schônenberger , à Brislach ,

400; Schônenberger , à Brislach , 200 ; à Dé-
ramey, pour voyages en Italie et en Fran-
ce (4), 1000; Manina , vicaire à Montfaucon,
500.

4 mai 1874. — Saint-Ange Lièvre, curé à
Bienne, 250.

6 mai 1874. — A Mœ3lrelli , pour voyages,
300.

7 mai 1874. — Dabadio , curé , Bressaucourt ,
750. Pour avances aux curés (par Froté
préfet): 1° au curé Déramey, pour voya-
ges, 150 ; 2- pour voyage cl établissement
do Salis, 300 ; 3° k Jobert , frais de voyage,
100 (5), 550.

13 mai 1874. — A Déramey, pour voyages,
200 ; Riipplin , curé k Dittingen , 205 47 c;
Manina. vicaire k Montfaucon , 450.

20 mai 1874. — Déramey, curé , pour trais de
voyage de Mirl in et Marsanche (0), 1000 ;
à Naudot , 150; à Demski , 50.

22 mai 1874. — A St-Ango Lièvre , 500.
23 mai 1874. — Vouthron , curé à Glovelier ,

pour courses pastorales , 276; Portaz-Gras-
• sis à Delemont , frais de remplacementpar

Oser à Roggenbourg, 80.
26 mai 1874. — Goffignal , vicaire k Courte-

maiche , 250; abbé Ramella , 500.
3 juin 1874. — Pour héberger el nourrir des

curés par Déramey, 500 ; Frais de voyage
k l'abbé Panolli, 50.
Toiles sont les sommes destinées k pour-

voir aux besoins impérieux des membres du
saint ministère hernois dans la première par-
tic de l'année 1874. Nous réservons pour un
prochain numéro les dépenses qui en ont
marqué les six derniers mois. A ce total déjà
respectable, ajoutons néanmoins quelques
milliers de francs quo la direction des cultes
a touchées en plus ol dont les mandats énig-
matiqnes ne portent aucune mention spécia-
le , puis passe huit  mille francs déboursés
pour les installations des divers curés d'Etat ,
y compris te dîner de M. St-Ange Lièvre ù
l'hôtel du Jura, taxé à GSi fr, et 70-i fr. 45

(1) Que pense-t-on de ces 5,527 petits milliers
do francs pris sur l'argent des contribuables pour
meubler ces Messieurs ? El co n'esl pas tout :
les mois suivants , il a y ou encoro trois à quatre
milio f r. déboursés dans ie môme bui par Ja
direction des cultes.

(2) L'abbé Sulp ice n 'est jamais venu dans le
Jura, maïs il n'eu tirait pas moins, commo on
voit , quelques traites sur ce bon gouvernement
bernois, qui jouit maintenant à l'étranger d'une
réputation de haute charité ecclésiastique inter-
nationale.

(8) Ce prêtre n 'a jamais fonctionné dans le
canton. Cest lo neuvième parasite do co genre
dont nous trouvons lo nom dans les comptes de
l'Etat, avec désignation des « avances > ii fonds
perdus que leur ont faites nos très-gracieux. Sei-
gneurs do Berne. Comme tout celapom-voit bien
à nos besoins « religieux. •(/ i) Ainsi on paio jusqu'aux voyages de plaisir
de ces Messieurs. Mais aussi, mille francs, n'est-
ce pas une bagatelle I...

(o) Ges cent francs étaient donnés par la direc-
tion des cultes pour reconduira à la frontière
l'abbé Jobert dont les actes compromettaient la
« sainte Eglise. »

(0) On so rappelle, que l'abbé Mtirsanclio (poul-
étro aussi l'abbé Mirlin) ? a dû se rendre auprès
de M. Reinkens , lo prélat prussien, pour se faire
ordonner prêtre ; car le très-intelligent gouverne-
ment de Borno avait placé M. Marsanche, n 'étant
quo sous-diocro, dans uno populeuse paroisse
uos Franches-Montagnes.

ressées à ce tracé, finirent à force d'insis-
tance , par obtenir ce qu 'ils demandaient;
il en fut de même pour d'autres communes ,
el c'est ainsi que la Compagnie fit, à contre
cœur , passer la ligne par la rive immédiate
du lac à llorgen ainsi qu 'à Wiedensweil et
Richlersweil.

Avant lc commencement des travaux ,
des hommes de la science ont examiné le
terrain et l'ont trouvé solide , quoique des
habitants de la localité , qui avaient pour
eux de vieilles expériences, eussent cons-
tamment opposé à ce tracé lc fait que ,
suivant eux , toute la rive du lac devait être
minée en dessous par les eaux.

D'autre part , la Compagnie du Nord-Est ,
d'après une communication adressée à la
N. G. de Glaris, n'avait accordé le tracé le
long du lac à llorgen que sous la condition
que les frais d'établissement ne dépasse-
raient pas une somme déterminée; mais
celte limite avail été déjà dépassée avant
l' accident , en sorte que la commune doil
encore se préparer à recevoir de la Compa-
gnie une réclamation en remboursement
d' une somme assez considérable. ¦

Le grand tir militaire de Winterthour a
laissé uu déficit d' environ «000 fr.

Schwytz. — Nous lisons dans la Suts-
se primitive :

t Dans notre petit pays, un des noms les
p lus populaires parmi les grands cap itaines
du siècle dernier est celui de Souwarow.
Pas un enfant "qui ne le connaisse, pns un
vieillard qui ne sache en raconter l'histoire.
Quelle hardiesse dans son expédition à tru-
vers te Sl-Golhavd , par des chemins inabor-
dables, par des cimes dont les sentiers soli-
taires n 'avaient jamais élé foulés que par le
pied du berger et du chasseur de chamois ,
Souwarow fut un second Annibal ; avec ba-
gages et canons , cavaliers et fantassins , il a
franchi le Kingzikulm , lc Pragel et le Pani-
xerpnss. Ce fait de l'histoire militaire mo-
derne nous apparaît aujourd'hui comme une
légende des siècles dès longtemps écoulés ;
aussi est-il vivant dans la mémoire du peu-
ple.

» Mais ce n'est pas seulement dans notre
pays que le nom de l'illustre feld-inaréchal
est gravé dans les souvenirs du peup le ; la
race des Souwarow vit encore daus ses des-
cendants.

» Ainsi, dans le courant de la semaine
passée, deux petits-fils dc Souwarow se trou-
vaient à Schwytz pour voir de leurs yeux
les lienx où leur grand' père a victorieuse-
ment combattu les Français Leur première
excursion a élé dans le Muotathal et c'est
avec une vive émotion qu 'ils ont visité fe
champ de bataille près du Pont-de-pierre ,
la chambre qu 'occupait leur grand'père au
couvent et tous les points remarquants de
sa mémorable campagne. »

Argovle. — Le directeur des gares aux
marchandises à Olten et à Aarau , M. Wil-
iielm ," s'est noyé dans l'Aar. Il paraît que
ses écritures présentent des irrégularités.

— Le 31 octobre devaient avoir lieu tou-
les les élections au Conseil national , celles
pour les jurés fédéraux et Ja votation sur le
référendum cantonal. Comme à l'égard de
ces trois votations l'âge fixé pour être admis
à voter est différent , le conseil d'Etat a
craint qu 'il en résultât des irrégularités ; il a
en conséquence fixé la votation sur le réfé-
rendum uu 14 novembre.

Valais. — Le conseil d'Etat , dans une
de ses dernières séances , s'est occupé du re-
cours qui lui a été adressé par François
Gadda , forgeron , ori ginaire du Tessin et do-
micilié entre Mnrli gny-Ville ct Marligny-
Bourg, pris en contravention pour s'être oc-
cup é publiquement des Iravaux de sa forge
les dimanches, môme pendant la célébration
des offices. Le conseil d'Etat , estimant que
malgré les articles 31 et 49 de la Constitu-
tion fédérale ces mesures dc police sont de
la compétence des autorités cantonales et
communales , et considérant , en outre , le cn-
raclère dc cette industrie dont l' exercice
peut troubler les services relig ieux du di-
manche , a écarté le recours.

Geuève. — On écrit de Genève le SC

» ment de l'intérieur et des cultes.
» Emile CAMDASS éOèS. »

» C'est cavalier , on le voit;  d'autant pli»
despotique que les registres ici réc'?j ,ssont la propriété personnelle dc nos dig"
prêtres. ,,«

» Depuis 1824, en effet , ils ont cessé o li-
tre officiers de l'état civil , el alors le 8°l , \tncment , cn leur retirant cette qualité , ttYf'

^copié leurs registres el leur en avait W'*~
lc lexte original , tant il élait persuadé (}u '
ue lui appartenaient à aucun titre. ..

» Depuis cetle époque , le clergé a cow *
nué d'en tenir par seul motif de conscien^
et sans que jamais le pouvoir civil 8 e
mêlât autrement que pour entraver l' accom-
plissement de cette œuvre. ..

> A la mort d'un cu ré, ses héritie rs r a -
saient des registres paroissiaux ce OfiM
voulaient , et ne les abandonnaient au suy
cesseur que parce qu 'il leur p laisait d agi
ainsi ; car nul agent judiciaire ou adiini '1 '
tratif n 'intervenait pour en assurer lu 'ra"p"
mission. Au commencement de son règ"e>
Je conseiller d'Eiat Carteret essaya môme a»
défendre aux ecclésiastiques d'avoir ''e , -tactes ; mais , comprenant ensuite que c'etai
un peu trop pénétrer dans le domaine do l
liberté individuelle, il se dédommagea au
moins en avisant officiellement le pi'ullC
qu 'ils étaient sans valeur. El voici inaiu 'e'
nant qu 'il les réclame comme son bien. '

» Déjà il avait tenté une pareille équip é?
contre M. Delétraz , curé de Chôue: celui-"1
a maintenu énergiquement ses droits, j

3
menacé d'en appeler au tribunal fédéra' )
et l'affaire a paru s'assoupir. On pour ra'
donc être étonné que le gouvernement ,?11'
core empêtré de celte difficulté , l' agrandis sû
subitement d'une manière démesurée C'1
portant l' at taque sur toute la li gue M *i*
avouons que M. Carteret csl à plaindre. Les
chers intrus exigent les registres , le conseï
sup érieur les sollicite à cor et à cri: or, Ie"
élections approchent , el le pauvre boin016
ue voudrait point s'aliéner les sympathie 8
dc sa meule fidèle. Déjà trop de points opw
se montrent à l'horizon : on lui reproche de
tous côtés ses insuccès et ses maladresses ]
ses amis te trouvent trop lent, et ses enue*
mis trop violent. Aussi son amour-propr "
est engagé : il faut qu 'il marche de son P0/
verli gineux , comme le Juif-Errant de la lé-
gende *, car s'il s'arrête , il est perdu. »

NOUVELLES DE L'ETRANGE R
liOtlri'H de ll'ii a*!-:.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris , 2 octohre.
J'avais hien raison , hier soir, de diro qufl

les espérances do crise ministérielle , expri-
mées par les organes des gauches , auraient
le sort de la cruche au lait de Perrette. Les
explications échangées entro M. Buffet et
M. Léon Say ont dissi pé tous ces beaux rê-
ves. Lo télé grapho vous a déjà fait connaître
Ja lettre de M. Léon Say, qni désavoue les
commentaires des gauchos 6ur son discoof
ot qui donne à la politi que do M. Buffi" *
baiser Lamonrette. Voilà donc la crise t01"
nistériello ajournée. Les gauches qui avaient
compté sur la retraite de M. Buffet et *e
triomp he de M. Léon Say, sont trôs-désaP"
pointées et mécontentes.

H n'y a pas d'autro nouvelle iutéresB&nle
de l'intérieur à vous mentionner.

On donno commo un fait accompli 1 ac-
cord do l'Angleterre et do l'Italie , qui 8°
tiendraient décidément en dehors du con-
cert des grandes puissances dans les affaires
d'Orient.

En ce qui concerne l'Italie, cotto résolu-
tion serait à rapprocher du voyage do l'em-
pereur d'Allemagne qui , dit-on , chez M. Ni-
gra , acquiert uno importance politiquo qu on
était loin de prévoir.

P.-S On ré pand lo hruit d'uno concentra-
tion de troupes russes sur les frontière s do
la Itoumanie.



Cetto nouvelle rencontre quelques dé
mentis.

Notre marché financier est littéralement liait une colonne ennemie , forte de 500 sol-
^abi par une armée de banquiers cosino- j dats el 80 chevaux , ct leur faisait 40 morts,
Po'itea , qui no recu icnt devant aucune ma- I un nombre égal dc blessés et 79 prisonniers ,
"œuvre an profit d'un intérêt inavouable , Il enlevait en outre des armes et munitions
¦•••w qui , aussitôt en possession do leurs en abondance et un important but in , que
Prunes convoitées , se hâtent de disparaître l'ennemi avait volé sur divers pointe. Le
$!e <% leur rapt craignant , leur mystification brigadier Mateo accomp hsail ce hardi coup
dévoilée, d'avoir à leurs trousses la revan- de main avec une seule compagnie du 3* de
Jl8 deB haussiers ne cherchant qu 'à leur Gastille et quelques chevaux,
«"o rendre corse L'entreprise fait le plus grand honneur ,

tant h celui qui l'avait si habilement combi-
née, qu 'à ceux, chefs ou soldats, qui sous

CÙ» 
r"Bttr«8 «TKspagne ses or(]rcg i'0nt si heureusement exécutée.

1 w''espondunce particulière de la LIBERTé.) Inutile de vous dire que des réjouissan-
— ces publiques ont accompagné partout , au

, „ Tolosa , 1" oclobre . 80n aea doches, au bruit des pétards el au
selon les nouveaux détails qui , avant milieu d'enthousiastes vivats au roi , à la

* Pouvoir vous transmettre le compte- famille royale et à nos généraux , la célébra-
™ n*te officiel , me permettent de compléter tj on de notre belle victoire de Guipuzcoa.
™* que je vous donnais dans ma p récé- Charles VII continue à séjourner à Estella

nos v llre ' la brillaulc affuire du 28' f ur à la tète des intrép ides Navarrais. Le 27 el
S1,giies de Guipuzcoa , a élé un l'ait d'ar- i0 28, don Carlos a parcouru les points de-_ X v "̂  *-*«»|'""«««l — w*~ "•• ¦"-- IU iO, U U I I  Onl IUO « [iiuouui.u n-o |/ww**n w^
.yerilablemenl héroïque. notre ligne sur Allô et Los Arcos. Le 29,

dp V "'''"ée française a pu voir, à deux pas accompagné du générai Val de Espina et
/•'a frontière , quatre braves volontaires , d'un officier d'ordonnance , i la  visité Dicas-

i)tt)uiidés par un caporal , qui enfermés /jjj 0 à J'exlrémité de notre ligne de balaille,"is un uimbour sur la route de Lastaola , en face de l' ennemi ,ni a  eux seuls résisté à deux bataillons Le môme jour , nos batteries bombardaient
, """«/s. Ces- derniers, ne pouvant croire avec succès Pampelune , Uviwle et Villaln.

'ant d'audace , ont' renoncé à pousser plus "
.ïa "t , nar crainte nènt-élrc de tomber dans
" Piège. Ces cinq braves appartenaient

*u 8epliôme bataillon de Gui puzcoa , si digne-
f e'd commandé par Je lieutenant-colonel
^n Carlos Folguern.
. Ailleurs, deux compagnies du huitième
, e «ui pnzcoa poursuivaient quatre batail-
*?ns libéraux jusque sous les murs d'Irun. Lc
?5[de parli du Mugarza arrivait d' un autre
?të j usqu 'aux portes de St-Sébastien , pour-

.«SSSant devant lui les soldats al phonsislcs
"V'ini dnns une débandade sans précédents
' ""«ns iiom.

O n voyait le nouveau commandant gôné-
"l d'Eurebio , Bodriguez , sc multipliant

J*?- une activité incroyable sur tous les
r^'ls où le péril élait ïc plus grand et le
i "'e plus nourri , dictant au milieu des
i .  '"-'s el avec une imperturbable sérénités Ordr es les plus opportuns , aussi aage-

c."1 donnés que passivement exécutés.
„., faut rendre à chacun le mérite qui lui
ir ('à. Si la défense avait été concertée

"" Conimun accord avec la plus comp lète
"''¦"¦"le entre le comte do diserte et le bri-
b&diei- Bodriguez , ce dernier u eu dans
"clinu une pari beaucoup plus grande , les

«M'eus sous ses ordres ayant été engagées
>ur toute la ligne , pendant qu 'esclaves de la
disci p line militaire , celles commandées par
Al phonse de Bourbon attendaient l'heure
désirée d'entrer aussi en bataille. Le comte
Qe Caserle, qui se tenait à J' aiJe gauche de
notre ligne, étail prêt à recevoir l' ennemi
J°'*nme uu Bourbon sait le recevoir. L'en-ne"ii n'a pus osé l'affronter.
, Les bataill ons carlistes qui ont eu la meil-
j eure part dans cetle glorieuse affaire, sonl
Stn"' 2°" 3°' 

/l'° cl 7* de Gui puzcoa , environ
.vOO hommes contre une armée forte de
10.000 hommes.

Le brigadier Bodriguez ne pouvait inau-
j f'Jter plus dignement Je commandement gé-
eph 1' *Î11C 'c r0* n daigné lui conférer daus

7e province. La division sous ses ordres ,
HU| > durant le combat avait acclamé avec en-
.u°usiasme son valeureux chef , l'a salué avec
[1?nsport quand, aprôs la victoire , s'oublient
"'•même , il ne pensait qu 'à s'informer des

Per tes, relativement minimes, éprouvées par
^8 intrépides volontaires. Une centaine
"nommes mis hors de combat, parmi Jes-
j toels de 23 à 30 morts seulemeut , tels sont
e8 malheurs personnels que nous avons à

"éplorer dans cette mémorable journée.
On ne peut évaluer précisément les pertes

f f " 
le.s Par l' ennemi ; mais elles vont au-delà

"e ""Ue, s'élevant , suivant des renseigne-
tteuls di gnes de foi , à près de 1,500. Le
"ombre des morts est très-considérable , el
Oaris la propor tion , dit-ou , de SO pour cent.
La cause en est dans les impétueuses char-
ges à la baïonnette données par les carlistes.

Dans ht nuit même de la victoire , le lieu-
tenant-colonel d'arlillerie Torros a bombardé
^Sébastien. Cent quarante obus sont en-
'rés dans la place en éclatant arcs f racas. lis
°"t occasionné de grands dégâts. Dans te
j"eul café de la marine , où l' un d'eux csl venu
*°mber , on compte 19 victimes. La couster-
nal >on ct l'effroi des liabilanls étaient à leur
Çoinlil e. Ils envoyèrent une députation sup-
P'ier le général Trillo de recommencer l'alla-
Jj uc conlre nos lignes. Celui-ci essaya de se
endre à leurs désirs ; mais ses soldats refu-

j*fe.u carrément d' aller courir une nouvelle
aventure.
tn . "s 'îl mi,tinée du même jour do la vic-,r°, nous remportions un autre important

succès sur la ligne de Navarre. Le brigadier sera probablement obligée de se retirer à
Mateo , vétéran de Ja guerre passée, snrpre- Kami gsborg.

lettres d'Aïlcmngue.
(Correspondance particu lière de la Liberté.)

Berlin , 1" octobre.
Le rédacteur responsable de la Germania ,

M. Taube , a été cité pour aujourd'hui de-
vant Je juge d'instruction , pour avoir à ré-
pondre de je ne sais quel délit nouveau. Il
ost visible qu'on s'acharne sur la feniiio ca-
tholique et qu'on ne négli gera rien pour la
réduiro au silence. La plupart des journaux
à peu près indépendants ont étô unanimes
pour signaler l'un dos considérants du juge-
ment , où il était dit que M. Taube , « mal gré
» ses bons antécédents, ne saurai* avoir
» droit au bénéfice des circonstances atté-
» nuantes ; car , en entrant dans la rédaction
» do la Germania , il avait montré qu'il en
» approuvait les coupables tendances. »

Il s'est trouvé à Breslau un « reptile »
appelé la Presse de Silésie pour approuver
hautement ces considérants , qui ont révolté
la plupart des hommes honnêtes et sensés
et ont arraché à la, Gazette de Francfort
un cri d'indignation. Rien ne doit plus sur-
prendre do la part de cette presse de mame-
luks ou de valets.

La Gazette nationale , principal organo du
parti des nationaux libéraux, a donné un
exempte tout semblable do son « libéralis-
me » à l'occasion que voici : Je vous ai ra-
conté comment te Père Gabriel , franciscain
do Nemwied , avait été condamné à troia
mois de prison pour avoir refusé l'absolu-
tion au bourgmestre de Vallandas , qui s'é-
tait déclaré partisan des « lois de mai. > Le
fameux professeur Schulte, do l'Université
de Bonn , un des coryp hées do la secte des
vieux-catholiques, a trouvé la chose trop
forte , et il a publié dans une feuille libérale ,
Ja Gazette do Bonn, un article où il démon-
tre fort bien que le jugement rendu contro te
Père Gabriel est une monstruosité , quo lo
refus do l'absolution n'est pas uno peine
disci plinaire dana lo sens do la loi prus-
sienne et que partant il y a eu dans le cas
précité une immixtion de l'Etat dans un do-
maine qui n'est pas le sien, atteinte à la li-
berté do conscience, violation formelle du
droit de l'Eglise d'administrer librement ses
sacrements. L'argumentation f ort solide du
professour Schulto n'a pas ou l'approbation
de la Gazette nationale, qui a prétendu la
réfuter dans un article absurde , plein de
non-sens et do contradiction. En môme
tomps, la feuille officieuse s'est trôs-nette-
ment prouoncéo pour qu'une loi expresse
soit faite dans te sens du jugement rendu , si
les lois actuelles ne suffisent point.

Toute la presse dos reptiles a pris cha-
leureusement la défense du curé apostat et
impudique de Mogilno , l'abbé Suczinski ,
dont jo vous ai raconté lo mariage scanda-
leux avec une de ses paroissiennes , M11" de
Gajewsk, âgée do 17 ans. Les deux « époux»
sont allés en Suisse, pour fairo « bénir n
cetto union sacrilège par lo curé vieux ca-
tholique do Bâle, Wattorich , ancien profes-
seur du lycée catholique do Braunsberg.

Suczinski, lui aussi, n'a eu rien do plua
pressé quo de se déclarer vieux catholique,
parco que l'art. 3 de la loi prussienne, faite
en faveur de ces sectaires , lui garantit la
possession de son bénéfice. D'aprè3 des cor-
respondances de l'endroit , Ja famillo Ga-
jeweki est ropoussée avec horreur par touto
la société catholique de la province ot elle

Dans la mémo provinco , à Gostyn , eat si- ( moment connaissance , balbutia une prière et
tué le couvent des religieux de l'Oratoire ou dit à ceux qui se désespéraient autour do
Philippins, commo on les appelle en Alle-
magne. Les religieux viennent d'être infor-
més que le 1" octobre ils devront évacuer
leur couvent , dont les biens seront mis soua
séquestre par l'Etat. La choso ne se fera pas
d'ailleurs sans difficulté , car, on assure quo
la famillo des fondateurs est décidée à re-
vendi quer cette propriété. Une action civile
serait immédiatement intentée par le comte
Engestrœm, qui demeure à Dresde et qui,
par aa mère, a droit au deux tiers do cette
propriété.

France. — Nous avons , dit l'Echo du
Nord, des renseignements précis sur les
offres faites par l'Université catholique en
création à Lille à l'administration des hos-
pices pour s'assurer la clini que .de l'hôpital
Sainte-Eugénie , et sur l'accueil l'ail à ces
offres par la commission des hospices de
Lille.

L'Université catJioJique a off ert 140,000
francs pour l'ouverture de deux pavillons
de l ïnjp iùif Samfe-fc'iigdflfe , dont la clinique
lui serait réservée. L'Université prendrait
à sa charge les honoraires des médecins
chargés du service. Dans le cas où , ses offres
acceptées, l'Université, pour une cause quel-
conque , ne pourrait sc constituer , les 140,000
fr. versés par elle resteraient acquis aux
hospices.

Dans une séance tenue samedi dernier
sous la présidence de M. le maire de Lille ,
la commission n décidé , sans qu 'aucune op-
position ail élé soulevée dans son sein , l'ac-
ceptation des offres de l'Université sous celte
réserve que le chiffre (te 140,000 francs esl
Un strict minimum, qu 'on s'efforcera de foire
élever dans une certaine mesure.
• — Contrairement aux assertions de plu-
sieurs journaux, c'est sur l'initiative de M.
Buffet que le président de la républi que n
réuni te conseil des ministres.

Une entrevue eut lieu préalablement en-
tre MM. Buffet et Dufaure , dans laquelle il
fut constaté qu 'il n 'existait aucun dissenti-
ment.

M. Léon Say reconnut lui-même que sou
discours ne pouvait pas êlre publié sans une
explication, laquelle emp êcherait de croire à
l'existence d'un dissentiment sérieux entre
lui et M. Buffet. Il proposa , comme transac-
tion , d'écrire lu lettre que le Journal officiel
a publiée ce malin. Cet arrangement fut préa-
lablement approuvé par le maréchal Mac-
Mahon. L'entente était conséqucmmcul faite
avant la réunion du conseil des ministres ,
qni sanctionna l'arrangement.

Aucune démission n'a été donnée. Il n 'y
a eu ni majorité ni minorité dans le conseil ,
qui se trouva unanime.

— Le Journal officiel do samedi a publié le
discours do M, Léon Say suivi d'une lettre
de M. Say déclarant que lorsqu 'il a parlé
de la majorité du 24 mai comme heureuse-
ment dissoute, il a qualifié Io changement
inévitable qui devait se produire dans le clas-
sement des partis à l'Assemblée, à la suite
du voto des lois constitutionnelles , mais qu'il
n'a pas voûte porter omhraga à ses co/fèguea
do l'ancienne majorité qui sont vonus ou qui
viendront se grouper autour du gouverne-
ment. « Noua devons compter sur lo grand
parti conatitionnel conservateur , conclut M.
Say, pour appliquer la Constitution. »

Equateur. -— Voici quelques détails
sur l'assassinat dc Garcia Moreno ,président
de la République de l'Equateur , assassinai
commis à Quito le 6 du mois dernier .

« Le président Garcia Moreno venait
d'êlrc réélu pour la troisième fois par la
majorité conservatrice . L'ouverture des nou-
velles Chambres élait (ixée au 10 août. Le 6,
eu quittant sa demeure, où il avait travaillé
une partie de la nuit à préparer son mes-
sage, le président Garcia Moreno rencontra
quatre individus et Jes dépassa sans défiance.
Un des assassins, se retournant aussitôt , se
précipita sur Garcia Moreno et Jui appliqua ,
par derrière , sur la tête, un violent coup de
machete (sabre court en usage dans toute
l'Amérique espagnole).

» Le président tomba ; mais , se relevant
immédiatement , il marcha , la figure ensan-
glantée , avec cette énergie qu 'on lui con-
naissait , droit sur l'agresseur, cherchant à
le saisir et faisant semblant de tirer une
arme des poches dc son habit. Ce que
voyant , les autres conspirateurs lui tirèrent
deux coups de revolver à bout portant.
Garcia Moreno fil quelques pas en chancelant
et tomba pour ne plus se relever.

» Avant de prendre la fuite , les assassins
Jui portèrent plusieurs coups do machete
pour l'achever ou le défigurer.

* Lorsqu 'on le releva , il respirait encore*
On le porta dans la cathédrale. Il reprit un

lui : Dios nose muere ! (Dieu ne meurt pasl) Il
expira quelques minutes après.

» En apprenant ces faits , Je yice-présideiit
Francisco J. Léon, qui élait en même temps
ministre de l'intérieur , se rendit au milieu
des troupes .avec le général Salazar , minis-
tre de la guerre. La il proclama l'état do
siège. L'attitude des troupes et du peuple
intimidèrent Jes factieux, qui ne bougèrent
point.

» Des quatre assassins, un a été arrêté
presque sur-le-champ et massacré par les
gens du peup le de Quito. On connaît la di-
rection prise par les autres. Ou sait qu 'ils
cherchent à gagner ia république voisine de
la Nouvelle-Grenade. Leurs sigunlenients
ont été donnés aux autorités des moindres
vi//ages, et il parait impassible que les cou-
pables s'échappent. Un de leurs complices,
nommé Gregorio Ciimpuzano , a été traduit
devant le conseil de guerre ; sn complicité
prouvée , il a été condamné à mort et fusillé
le 11 au matin . Une foule immense cher-
chait à voir l' exécution.

> Au moment de l'attentat , Garcia Moreno
portait sur lui le message qu 'il devait lire
aux Chambres cl qui a été taché de son
sang.

» Co message , dit la Liberté, a été pu-
blié immédiatement. Dans ce remarquable
écrit , que nous avons sous les yeux , l'infor-
tuné président rend compte de ce qni a été
fail sous 3on administration et expose ce qui
reste à faire. Le toul est dit avec cette clarté ,
celte véracité et cette rude franchise qui
formaient le fond du caractère dc cet homme
remarquable.

» Les électeurs sont convoqués pour
choisir un nouveau président. En attendant ,
le pays est gouverne par l'ancien vice-pré-
sident, M. Francisco J. Léon , ami et colla-
borateur de Garcia Moreno. »

Bavière. — Lc roi Louis II, de Ba-
vière vient àe nommer évoque àe Passau M.
François-Joseph Weckert, chanoine du cha-
pitre métropolitain d'Augsbourg. On attend
d' un moment à l'autre les bulles du Vatican.

Les journaux catholi ques d'Augsbourg
font un grand éloge de la fermeté de ca rac-
tère et du dévouement à l'Egliso du nouvel
évêque. La Poslzeitung d'Augsbourg dil que
l'on peut complet* que, d'accord avec ses
confrères de i'dp iscopat allemand , il défen-
dra avec énergie les droits et les intérêts de
la sainte-Egli-e romaine.

— La chambro des députés de Bavière
paraît avoir une majorité catholique ferme
et décidée à faire Bon devoir sans hésitation
et sans compromis.

A la séance do samedi , 20 octobre , do la
Chambre, pas un membre ne manquait à
l'appel ; tous les ministres étaient présenta
et la tribune était comble.

Le député Kurz (ultramontain) a motivé
sa proposition d'adresse. M. Stauffenberg a
parié contre. La proposition a été adoptée à
l'appel nominal par 79 voix contre 76.

M. Horn (ultramontain) a fait ensuite uno
proposition relative à l'ordre dans lequel la
Chambro délibérera sur les élections dont
l'invalidation est demandée. D'après cetto
proposition , on placerait en tête do l'ordro
du jour des élections contestées des cinq dé-
putés du premier arrondissement de Munich.
Cette proposition a étô également adoptée à
l'appel nominal par 79 voix contre 77.

On a nommé ensuite la commission char-
géo do rédiger le projet d'adresBe.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

GENèVE, 4 octohre.
M. Groult a étô élu curé vieux-catholi-

que de la paroisse d'Hermance par 18 voix
sur 85 électeurs 1

Dans la commune de Corsier-Anièrcs , M.
Rieu a été également promu aux fonctions
de curé schismatique par 17 voix sur 145
électeurs !

Lo conseil dc paroisse de môme a été re-
fondu elles 5 membres qui te composaient
onl élé remplacés par MM. Dcbellcrive ,
adjoint; Cochet , député; A.-G. Métrai; J.-M.
Dechevrens , et Alp h. Pnttay.

MADRID , a oclobre.
Les carlistes continuent le bombardement

de St-Sébastien. Us ont recommencé à bom-
barder Guetaria.

On assure qu 'ils bombardent aussi Pam-
pelune depuis le 27 septembre.

u, SOUSSENS, rédacteur.



TARIF GÉKÉKAIi .D'INSERTIONS

nans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALPIIOSSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté. . . . . .
i/Ami du peuple 
OBrea et demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

Ail MAGASIN
bourg, on y trouve comme du passo, un
grand choix de marchandises pour la ville
et la campagne; tels que draps puro laino
et demi-laine , cotonne , toilerie fil et coton
ot literie à dea prix très-modérés.

Plus , dcsch.lles tapis et boutons à 50 0[o
de rabais. Messiours les ecclésiastiques y
trouveront pour soutanes do bons draps noirs
garantis bonne laine à des prix modérés.

407 F. C 2972 F

Le Soussigné avise l'honorable
public qu 'il cherche à se placer comme
concierge, soit en villo soit à la campagno ;
il ao chargerait , de concert avec sa femme ,
de faire les commissions et do soigner un
jardin. (C 2974 F)

WiEBER JOSEPH, chiffonnier.

I.ai produit* nu CoCïl du Dr.Jose
Alvarez. f-»brl<iu6. IOU I ior.tables
il'itprès Ici mccllea or.gin*lo> do
co médecin pur ln plinriuncle tlc
l'Aierlc ilePndcrborn «o rooom.
ninndent commo remède lo plus cm-
e»co ol r»dlc_ -l eonlro.oH mnlndl iK
île la gorge, de» IIUUUIUIIH , ilo-
rn i i f r r i nc i i l s  du Bj'«l6nie ner-
veux cl maux cl' i-si..i._ao. I.e
prix pnr bolto des dillérouto» pi-
lule» (Nr. 1 contre Ion maux île

II 1- *"- __^^_^ ~^i__lteoi-K<- •! île» nou-iions , Nr. II
eoiilro le» maux  ïTcktomuo, Nr. 111 (.ontro les a n o m a -
lie» de» nerf., «t «luts de falblOH«o , Nr. IV coiilro les
hemitrrlioliles) o»i ùe Vrct. t., pur jinco» i'aaptli do vin
ftn Cocn ot liqueur nu Coca lqu_ lervoiu pour nocoador ln
•uo) l' rci, 4.60. So Tondent dun» toutei Ici bounei p bnruincloa ;

à Fribourg : cbe/. J. Béochat, pharmacien
Pour de plus amples détails voir le pros

peclus. (C 2734 F)

A TrFNTTVDTÏ1 une GRANDE
il V JjriUriJll MAISON bien située ,
de bon rapport avec droit de vendage , plus
unc PETITE MAISON nu centre de la ville.

S'adresser è M. RENEVEZ , notaire ,
h Fribouni. C 2792 F

Voyage au Pays des Milliards
par vic'ron TISSOT.

Un beau vol. d'environ 400 pages. Prix :
8 fr. 50. (Envoi contre remboursement.)

Cest l'ouvrage le plus complet qui ait
paru sur l'Allemagne depuis la guerre.
En vente à l'Imprimerie culholique suisse

à Fribourg. (G 2589 F]

A VENDRE OU A LOUER
Une maison spacieuse située au centre

de la ville de Fribourg, avec cour et jardin.
S'adresser ù l'agence de publicité , Al-

phonse Comte, ù Fribourg. (C 2912 F]

A "iri?\ii_D r 6 li,s tout nciifs el com_
f lJi\ lIItËi plets (bois dc lit , matelas ,

duvets, traversins, etc.), pouvant servir pour
un orphelinat ou pension d'élèves.

S'adresser ù M. RABOUD, Curé dc Billens.
(C 2920 F)

J'irilpTIi' Objets d'art et do curiosité
Jl li 11 El IL anciens et modernes Louis

XV et XVI , armes, émaux , vitraux , anciens
meubles , anciens bahuls , tableaux k l'huile ,
bronzes , ivoires , porcelaines de Saxe, Chine ,
Sèvres , Rouen , elc.

Adresser tes offres à M. Mrikdor, rue
Pradier, 9, Genève. (G 2320 F)

En vente à l'Imprimerie catholique suisse
à Fribourg :
LETTRES

D UNE JEUNE IRLANDAISE
A. S-A. SŒUR.

Publiées par Mary O'Ncilga.
i vol. d'environ ÎSOO pages. Prix : 'S IV.

(C 2937 F)

Prix do la ligne
ou do son espace

FasâsTi ^̂ n̂ j°__
OENT. OENT. OENT.

15 20 25
18 20 25
10 10 D)
16 16 15
15 20 25

Vente d'immeubles.
Le Notaire soussigné fera exposer eu

vente, pnr enchères publi ques , n l'auberge
de Noréaz , près Fribourg, jeudi 7 octo«
bre prochain dès 2 heures du jour :
1") l' auberge de Noréaz construite entière-
ment n neuf , possédant une bonne clientèle
avec environ t3  poses de terrain; 2") un
domaine rière Noréaz d' une contenance de
38 poses avec bâtiments d'exploitation en
bon élat.

Lcs conditions donnant les plus grande?
facilités de paiement aux acquéreurs dépo-
sent en l'élude du Notaire.

Fribourg, le 20 septembre 1875.
(C 2924 E) GUEBIG , notaire.

UNION
QES ŒUVRES OUVRIERES C4TII0LIQ.ES

COÎV«KÙS DE LYON
Compte-rendu dc la septième assemblée gé-

nérale des Directeurs d'Qiuvres (24-2S
août 1874}

PAII M. CAMILLE RKMONT
i vol. d' environ 500 pages , prix : 5 fié.

TAULE DES MATIèUKS

L'Union des bureaux diocésains el des
correspondants diocésains ; — Propagation
de l' union ; — Les cercles d'ouvriers et les
cercles d'emp loyés: — Les cercles de mili-
taires et dc marins; — Œuvres générales
dans les villes qui renferment plusieurs
paroisses; — Les œuvres paroissiales de
jeunesse dans les villes qui renferment plu-
sieurs paroisses ; — Les œuvres paroissiales
dans les villes ne renfermant qu 'une paroisse
el duns les communes rurales ; — Les œu-
vres de propagande populaire : —Œuvres
d'enseignement cl des bonnes lectures ; ¦"—¦
Œuvres de l' usine.

Cet ouvrage se trouve en vente k
I/fi m primerie catholique Suisse,
k Fribourg. (G 2623 F)

M 
agriculteur désire acheter et de
préférence louer un domaine d' envi-

ron 30 poses, situé à proximité de ia ville
de Fribonrg. Adresser les offres ù l'Agence
de publicité , Al phonse COMTE , ù Fribourg.

C 2948 F

M 
jeune homme, parlant quelque
lieu le français , ayant travaillé dans

un commerce d'épicerie de la Suisse
allemande , désire s'engager pour un
an dans une maison (de la même spécialité)
de lu Suisse Romande ou de France pour s'y
perfectionner daus la langue du pays et
étendre ses connaissances. Conditions avan-
tageuses. Entrée immédiate. Offres ù l'A-
gence de publicité , Al phonse COMTE , à
Fribourg. C 2946 F

EN VENTE A L1MPMMEME CATHOLIQUE A
T.'Rtnonnf! !

A UN FUTUR MARI.
Satire couronnée récemment par l'académie

des Paye-bas.
Vue broclinre d'euvirou 30 pages-

PRIX r 20 centimes. (C 2415 F)

Â
W\'ï \ l l \}  une *ttW*° rondo,
l LIV 811- IJ nouveau système, à 3 co-

lonnes torses, uu fourneau en 1er, avec
2 marmites , un beau tour en 1er. S'a-
dresser ù M. Piller, tourneur , rue des Al pes.

C 2956 F

I^c soussigné à rhonneur d'informer
l'honorable public , qu 'il a continucllcmenl
uu choix de potagers et fouruanx
ronds en toile de toutes dimensions ii prix
modéré , ouvrages garantis.

LN - HERELINO, serrurier ù Fribourg.
(C 2368 F)

Avantages aux négociants et agents «i'aitaîres. Pour le prix de vingt
francs pur an , ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonce8
tous les quinze jours dans la Liberté , l'Ami du Peuple et les Offres et deinanaei ,
c'est-à-dire simultanément dans trois jour naux , avec faculté de changer te texte chaque
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-coulre.

AVANTAGES POUR LES ABONNES
u4__visrorvcES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeit^i
ou " aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuite
de $ ligues d'annonces par semaine daus chacun de ces quatre J°"r*
naux. Sont autorisées tes publications suivantes : logements à louer , vente de meuble*,
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d' employés, de aO"
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d'enterrement. Si l'annonce dépasse 3 lignes, 16

surp lus est compté au tarif général ci-dessus.

nT^aT^mm ori
e
^rrpLVorln,B n 'lt *' i t iT ?" °* oaratl Te8 do la planto CV-,

"afatnaMU.Pk.Hr.rfJ i.. "'. .".V*™ W**" t™<&<*, eaatieanent i o ut ««J «« iL T t. î „ H «ïfl-

S?#ajs&3&ffî
pniu.es m et espnlde^^^
Instruet.vo du prof. San.p8o<hui a étudié lo Onnafll. il !. » '" J fla°' PrM; **• 50. Uno dissortatio»
p h n r m a o i o  du  m a u r'o dô M ay o n o t  ou p_f le^DépC 

même* 8ere ^«-V^ ̂ otis-franoo par U
Fribourg: Alfr. PITTET, pharmacie ;

Berne: A. BRUNKER ; Lausanne: BEHIIENS fils , pharmacien, et P.-F. PISCIIL , pharmacien, autre-
fois Th. Docbelc ; Neuchâtel: E. BâCLER successeur, pharmacien (C 2152 F)

\ GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS j
[ A SAINT-JTOSXiPH f
1 &
» 107, rue Montmartre, PARIS 2, rue Joquelet. i
i ê* Faille veloutée noire, étoffe russe , Cachemire de soie St-Joseph , étoffe
f  valeur réelle fr. 7,50 le mètre. . 4,90 garantie , quatre belles séries :
3? Faille couleur toutes nuances , lar- 6, 75 — 8,75 — 11 ,50 — et 14.50 «
| geur 50 centimètres, bon marché , Grands assortiments d'étoffes non- I

^ 
réel 5,75 voiles vendues très-bon marché depuis |

l 65 centimes.
» Envoi du catalogue d'hiver et des échantillons. G 2954 F H
;f Envoi franco A partir de 25 francs pour toute la Suisse, k

m^^^m^^ ĵ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

MUSCULINE-GUICHO N
1)1.L'UT 1,1 M.I1A1. r u r i i  I.A i i - - .i-

LIBRAIRIE DTJRAFORD
En face Noire-Dame

A GENÈVE.
La Musculiue-Guichon des Pères

Trapp istes de Notre-Dame des Dombes a
guéri un grand nombre de personnes dans
les maladies suivantes : D ia r rhées,
chroniques, vomissements ner-
veux, gastralgies, anémie, maux
d'estomac et surtout dans les
maladies de poitrine.

Prix des boîtes- ( 250 8rammcs» 5 fr -Prix des noues. | 550 grammos> 10 *
On peut s'en procurer chez Mlles DEWA-

RAT, k Ghûtcl- Saint-Denis fFribourg).
( 2 82 P

V1KWT »K PARAITBK
une brochure contenant les discours

prononcés à là réunion
cantonale du

P I U S - V E R E I N  A A U T I G N Y .
Vil 1 V • *'** *" ''exemPla"'e'"8 f. 50 e. la douzaine.

EN VENTE A
Bulle: M. Baudère , libraire.
Chûlel-Sl-Dems: M11" Dewnrrat .
Delémonl : M. Esclimann.
Eslavayer : M. Brasey, prof.
Fribourg : M. Borel , libraire.

Imprimerie catholique suisse
M. Meyll , libraire.
M. Rocly, libraire.

Porrentruy: M. Gtirtler.
Bomont: M. Slajéssi.

TJne.j eu.ne lille de la Suisse cen-
trale cherche une place comme Bonne ou
Dame de magasin, cbez nue niiwic FAMILLE
CATHOLIQUE. Des meilleurs certificats sont à
In disposition.

S'adressera l 'agence de publicité Alphonse
Comte , à Fribourg, sous les initiales X. Z.

(C 2910FJ

PHOTOGRAPHIE
DE L'ASSEMBLÉE DU PIUS-VEREIN

a ABTMSSY.
Prix: SO cent, et 1 franc.

En vente à Fribourg .- Imprimerie Catho-
lique, suisse ; — Bulle, Baudère, libraire;
— Bomont, Slajéssi; — Chdlel Si-Denis,
Mlles Dewarrat; Chênens, Philippe Nicolet-

Bagues électriques galvaniques .
Remède efficace pour les affections ner'

veuses, les crampes, les maux de télé, etc.,
à 2 fr. 50 c. Envoi contre remboursement
cn indiquant le diamètre ou la circonférence
du doigt.

Dépôt chez M. lî. VUAGNIAUX , agent de
ommerce , à VUCIIKHUNS (Vaud). CC2926 F)

En vente a - 1  Imprimerie catholique suisse,
à Fribourg.

PETIT UlCTlOmillE

GOHHUJVES DE LA SUISSE
CONTENANT :

les cantons el demi-cantons , les communes»
tes princi pales rivières ct montagnes ,

tes lacs, elc, ete.
IN DIQUANT :

la population , la silualion ,
les curiosités naturelles les plus fumeuses.

les langues parlées , etc., etc.
l'Ail

J. COUTURIER.
l'iux : 75 centimes G 1003 ?

<Bo cfccn ift in t>cr 93iid»l)aubliiii0
Jl. f r t f c r i u i  in S i t t c n

c r f d ) i e u c u  3. 2Ï. SBertljotib — Stenf-
mal bet 5pfU4)tcu ciucô ©iiiiftc»
rtcjîcii bie C^cmciu&c Scfit (SfytW* '

II. Stuflagc — 5p v c t â gr. 3.
(G. 1574 F.)


